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SSmus, de special! gratia, petitam Indulgentiarum cumula- 
tionem in Mariani dumtaxat Rosarii recitatione clementer est 
elargitus, dutnmodo Coronæ utramque benedictionera accepe- 
rint. _

Le modernisme

On désigne sous ce nom un ensemble de doctrines qui visent 
à réformer la religion catholique en l’accommodant aux be­
soins de notre temps.

Les modernistes prétendent mettre l’Eglise d’accord avec la 
pensée moderne, la science moderne, le progrès moderne, de là 
leur nom. Jusqu’ici, parait-il, on avait mal compris le dogme, 
l’Incarnation, la Résurrection, l’Eucharistie, l’Ecriture sainte, 
l’autorité ecclésiastique, le rôle de la hiérarchie, le devoir social. 
Les Saints Pères n’avaient pas bien vu. Les théologiens s’étaient 
trompés. L’Eglise faisait fausse route. On va changer tout 
cela. MM. Loisy, Leroy, Foggazaro, les rédacteurs du Rinvo- 
vamento en Italie et de Demain en France vont nous appren­
dre à penser, à croire, à vivre en hommes de raison et en chré­
tiens; ils préparent, comme le disait d’eux le protestant Saba­
tier, le catholicisme de demain.

Le Pape et l’Episcopat sont justement inquiets de ces ten­
dances qui égarent ou troublent un grand nombre, d’âmes. 
Disons-le sans ambages, le modernisme fait courir à la foi 
catholique le plus grand danger quelle ait jamais couru. Les 
anciennes hérésies détruisaient une partie de nos croyances, 
mais gardaient du moins les fondements sur lesquels on pou­
vait relever l’éditice, la notion exacte du dogme et de l’inspi­
ration des Ecritures. Le rationalisme jetait tout à bas, mais 
c’était le rationalisme, et il était relativement facile de le réfu­
ter dans les esprits chez qui l'idée religieuse régnait encore et 
à qui la négation du surnaturel inspirait un salutaire effroi.

Mais le modernisme va plus loin que les hérésies les plus 
qualifiées qui aient jusqu’ici désolé l’Eglise : il bouleverse tous 
les fondements, l'Ecriture sainte et la notion du dogme ; il ne 
nie pas l’autorité, il la tourne et lui échappe. Il n’attaque pas 
directement la foi, il la dénature, il lui substitue une vague 
mentalité chrétienne. Il se présente non en ennemi de la reli-


